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tre-mer.-Ce serait là, ci vérité, de très
intéressantes annales, sans compter l'instrue-
tion que l'on en pourrait tirer,-surtout si
l'on avait soin, comme l'historien anglais,
d'éclairer ces nobles euvres par la biographie
le leurs nobles auteurs ;-" Edouard Howard,
comte Ie Suflblk, se crut né poète...Il lisait
un jour( de ses poésies à un homme de lettres ;
et, coime il ce était à li description d'une
belle femme, il s'arrèta tout-à-coup et (lit:
" Monsieur, je ne suis pas comme la plupart
des poètes, je ne chante pas des beautés ima-
ginaires : j'ai toujours umes modèles sous les
yeux." Et sur-le-champ il tire sa sonnette et
dit ài un le ses gens: "Faites-moi venirlleCux-
yeux." Une fille parut." Beaux-yen.r, dit
le comte, regardez Monsieur ci face." Elle
regarda et so retira. Deux ou trois autres
odalisques de ce sérail parurent à lenr tour,
et étalèrent aux yeux le l'homme dle lettres
les charmes divers par lesquels elles étnient
cnractérisées dans les vers de miloi'd......

Répuéton-le, la matière, chez nous, serait
plus riebe encore uile chtez nos voisins; les
l'tt re. françaises étaient certainement on ne
peut mieux nées, et, sous le rapport eu la
beauté di l'extraction, on ie leur trouverait
point de pareilles. En lispagne, nous voylis
le, fier romancero éclore sous le 4oleil lti up
de bataille, paIrimi les lots d sang de Castille
et Léon ; en Allenagne, le preiiiur poète e'st
un savetier qui chante à gorge loluliyée tii
fond de son échope misérable, le premier
philosophe un colporteur qui in1dite le long
(les ialies, son ballut sur l'ép:mle, soi bâton
noueu ix à la main ; en Angl'terre iiime, ceut te
1le aristocIratiquie, Shakesp n'est-il pas fils
de la Ioule ? N'est-ce pas sur lIs trétaux le
la foire que vint au monde ect incomparable
génie ?-Ainsi, de toutes parts, iuitour de
nous, l'enfantement est populaire, national ;
le génie patriotique échaurlle seul les esprits,
seul il lrtil ise les aies, et il n'est pasjusqu'à
la savante Italie qui ne se retrempe aussi, clic,
n ces solur'es vives: pour reilaitre aux muises,
elle attend le retour lu sombre exilé, dii vieux
G ibelin, cocmr de toimain, dont la v oix inspi-
rée ie sera que le douloureux écho de la la-
trie géIiissaite.

EnUi France, les lettres son t des Iluses uelir-
tisanes, savantes et polies à la his, enniliant
les Grecs et les Bnillains avec les l 'urs les
plus délicates lui monde, 't prouvant, conmne
l'a dit La iruyère, que l'étude, le Favoir nn
sont jamuais pour exclure lurhianité et lesC grâ-
ces de l'esprit !...

Le sceutre passa bient't <es lains ie la
cour dans elleis de la ville ; les lettre.s suivi-
rent le progrès des belles iii'eur's, et. coininu
autrefois Corneille et Bulzae l:mintiiit le cir-
rie le l'hôtel Ramboniillt. l'mme auine et
lioileaii les galcries de Versaitles, on vit les
jeunes érivainis, héritiers leesg isesprits,
fréquenter aissidument les salons lus plus
reîmonimés pour la compagnie qu'on y trouvait
et le ton qui les distinguait. Certaines dames
tenaient ouvertement ainsi maison dile politesse
et d'esprit ; elez elles il flbmi t touite la célébi-
té di jour ; elz elles seu tenaient comme les
coîurs pîléniiières dle la li trature e. de li phi-
losophie ; les Muses, nîe courtisant pluus la fa-
veu-, faisaient à prlset lur cour aux lein-
mues ;la -' galanterie semblait être pour elles la
Sauiree des plus aia lie sirations."Cl,
disait l\Marmontel, qui ine veut écrire qu'avec

précision, 'énrgi' et vigneur pit le vivre
qlavea des homlieiis ; mais celii gui veut dans
inIM sI yl ve nvoir la Liulse, ie, l'nmiiit.é,

titi liant, et ce je mue sais gnoi qu'on app'lle
di charme, fera très bien, je crois d vivre
ave d;s fiiunmes. Lorsquîe.je lis que Périclès

ariai t tous les matins aux grace, c que

j'entends par là, c'est que tous les jours
Périclès déjeûnait avec Aspasie...."Aussi,
quand vinrent les jours glorieux de 89, quand
au prenier bruit de la liberté se ferimèrent
avec effi-oi, tous ces salons le l'aristocratie,
Delille, le dernier versificateur de bonne com-
pagnie, Delille s'enfuit en pleurant sur la
mîuse française,"que la barbarie venait de
mettre au tombeau."

Voici done deux siècles entiers de noblesse
et de politesse parfaites ; mais voyez le caprice
de la déesse ! poètes et prosateurs sortent
toits de roture, de pleine roture ; depuis Cor-
nieille, issu de robiis,,jtusqi'à Beaumarchais,
liis d'un iarchand d'horloges, à peine trouve-
t-on, parmi les bons écrivains, quelques de,
[bien modestes encore; at contraire, ce ne sont
que Racine, Voiture, Boileau, Lafontaine,
etc., etc., fils et petits fils de vilains, qui ne
reniaient point leurs ascendans, et mènie s'en
faisaient gloire à l'occasion. Ainsi Lamotte-
Ifoulart, ehiantant le néritepersonnel, avoue-
t-il pindariqueent son père le chapelier

N 'nions<, clie l'humble sagesse
Seule elle fait iitre noblesse,
Le vice notre indignité...

Pendant tout ce temps, les grands nomîs de

'pée et <le li robe, sauf* quelques-uns, toni-
lent dans la poésie badine, l'é,pigrImIImeo', la
clanisonnmIette ; tandis que les roturiers occu-
pient tiiiueîmnt lascènie, tiennent la preièivre
plae dans le roman, dants l'histoire, dans la
philosophie, répandent leurs glorieux écrits
jusqu'au bout du monde, les beaux esprits
gentilshommes ne se trouvent en] veine que
dé! tout petits vers musqués, brillantés, pastels
potiqules, miniatures rimées qui courent au-
jourd'hui le c'oniseur.

Monsieur le vicomiîte de Ségur comupose des
chansons amoureuses :

Pour touielir cette cruelle,
Tout, mnuuî art fut lu l'aiuer...

Monsieur dle Champecenets, oticier aux gar-
des, met ses créanciers en couplets

.Tumnis leur nombre ne mu'i'tfrnie
ils ressemblent tluais Iux patins
Plus mn en a, moins on les paie...

A l'age de soixante-quatorze ans, le comte
de Tressan prend pour sujet de ses chnints
poétiqiues une petite paysanne qu'il élère dans
ses terres :

Facilion Imle[ tiuit' sa décence
A inrcher tus piedts en d'hrs...

Le chevalier le Bouffers, toujours sur le,
iemiins, rimle en posre île malicieuses épi-

graniuies, tin'enîtent aiguisées
J'ai tâché d'unsser du bien,

t ti u iu rsu honiéiute f'emu:i
Je I'nai La réussir à rien.

- Et tanmt d'autres encore, tout aussi bien
nis, tout. aussi bien douiés pour le petit vers ;
- et <le Bernis, que Voltaire nommait agréa-
blieent Balet la bouquetière ?..Il est vrai

<lime Babet, devenue ca'mrdinal et mîimnist'e, jeta
les bouquets aux ortis.- Un parent di cnr-
dilinal île Bernis revenait die lome et passait
par Turin pour retourner enr France. Un
ministre I:trang'er, qui Ile 'rencontra dans nille
assemblée, lui demanda si le cardinal tiii sait
encore des vers.- A peine se soiuvient-il d'a'nî
avoir fait, répondit le Français.-Et de quoi
se souvient-il ? répliqua l'étranger.

Voilà plus d'un non célèbre dans le genre,
et pourtant, même sur ce parterre de Babet,
nmiarqulis et chevaliers durent céder le pas ;à
un vilain ; leur miaitre ès-arts galans, enfant

gîté de lia mole, favori îles belles, Gentil-
Bernard, dont le ère était sculpteur ' à Gre-
noble, conserva jusqu'à sa mort l'empire lui
niîaliigaul. Tous les ans, il célébrait à Choi-

248

sy lafcte des roses, dans une espèce de petit
temple décoré de toiles d'opéra et festonné de
guiriilandes tIe roses ; cette fête était un sou-
per où les femmes se croyaient toutes les di-
vinités du printemps ; Gentil-Bernard leur
servait de grand-prêtre.

Mais ce n'est point parmi ces rimeurs de
qualité qu'il faut aller chercher les vrais amu-
teurs dus lettres, dilettantes et Mécènes ; puis-
qu'ils couraient, aussi eux, la carrière du bel
esprit, souvent leur arrivait-il de rompre des
lances assez peu courtoises avec les jouteurs
roturiers ; rappelez-vous les lourdes épigram-
mes de l'hôtel de Nevers contre la Phèdre de
Racine, sans compter les menaces de coups
de bâton. Et peut-on dire que Molière se
soit trop loqulé de l'homme ai sonnet lor'sqi'-
on voit, plus tard, le grave p1 réside'nt Ilesnauîlt,
poète de loisir, quelque peu bachique, deve-
nir mortellement ennemi <le Marmontel pour
un O passé dans une de ses eliansons à.boire.
que celui-ci s'était mùlé de citer?

Que d'attruits, dicu.r qu'elle (tait belle

Le président avait mis : 0 dieu. ! ...
Les Turcarets forient ue classe d'iniatetuis

très distincte et très plositivc ; lia façon dont
ils ont ainé les lettres se doit calculer en beaux
deniers et benux éecns, et c'est île leur eisset-
te que sont sortis les plus heureux eWets de
leu' dilet tantisme poétique.-Tel le généreux
monsieur uic Moiitoron, à qui Corneille dédia
Cinna: " Par ue libéralité inouïe en ce siècle.
disait le poète au financier, vous vous étes
rendu toutes les lises redevables."- Le
muallieuur est que cette opulente sorte de Mé-
cèe fait sonner ses espèces unti peu haut de-
vant ses protégés :" Ca veut raisonner, dit le
fermuier-génral, et ça n'a pas dix écus dans sa
poche."

Crésus voit s'arrondir sa large corpulence
Il digère à loisir les trésors de la France...

Et, pour faciliter cette riche digestion, Cré-
sus aurait pris à gages Voltaire, s'il l'eût
pi, comme il prenait la Guimard ; et, sur unn
signe du mnalitre, le poète aurait régalé lit socié-
té de qnuelque olvre nouvelle, aurait b 'rcé
les gras convives par la douceur de ses alex-
anidriis :

......... Ee'e inter pondu quiorunt
Roimutuli id. turi quid (ia po:émiatia narrent.

Mais, Dieu imerc', les gens le cour et de
talent nue tendent point ainsi la main, et leur
premier souci n'est pas d'obtenir pour leur
Apol loin lit table et le couvert. Rousseau.
dl'AlemberIt, I)iderot, comme les plus minees
folliculaires, comme les plus petits gl'ira uis,
barboi illiurs le papier, ont été long-temps
des auteurs finamiélit îies ; mlis, comme veut
l'orgueilleux Allieri, ils traitèrent lI taim] un
héros : ils ai tendirent résolument que la tor-
tune les vlint chercher aui fond de leurs gre-
ie'rs. S'ils cou<rtisèrent quelquefois, ils ne
mendirn t j amuais.- N lie e Launay, depuis
Mie de Staël, amie de Fontenelle et le Chau-
lieu, ayant consenti, par détresse, à nacecepter
une place de femme île chambre chtez Mme la
duchesse du Mainle, se vit aussitôt dédiaignée.
iandoniiée de tous ceux qui avaient.jusqui'ai-
lors fété son esprit et ses vers ;jamais elle ne
put se faire absoudre le cette domesticité.

11 tallait doue inviter poliment ces écrivail-
leurs, leur donner une place à table, souffrir
qu'ilsélevasseit la voix pluslaut ième que les
marquis, et surtout prendre garde le donner
omiubrage à leur très vive susceptibilité. Vous
souvient-il d'un1mie jolie comédie dic-, Poisiiet ;
Le Cercle oui la noirée à la mode ? Damaon.

loète ti'agique, doit donner lecture d'une pièce
qu'il vient île terminer.

L_ 1AW2rlISE : A vous, monsieur Damon.


